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Nouvelle  authentique  et  intéressante. 


Qui  mal  veut , mal  Vy  tourne. 


'A  P A R I S ; , 

Chez  Froullé  , Libraire  , Quai  des  Auguftins. 
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^Nota»  Plus  de  200  hommes  font  partis  le  30  pour  aller 
à Dun  ; & les  Etats  Généraux  ont  arreté  que  les  équipages, 
& ceux  qui  les  accompagnoient , feront  amenés  à Paris  , 
après  avoir  fait  inventaire  de  tout  ce  que  contiennent  les 
CaifTes , Malles  & Paniers, 
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LE  S A B R Ë U R 

D É S’  T U I L E R î E S 


D A'N  S L’  E ^ è A R R A S. 

Nouvelle  a’uthentiqüè  et  intéressante* 

'kxtrait  des  Liaffes  du  Greffe  de  la  Prévôté 
: de  Dun  en  Clermontôis  (i).  . 

•’CÉJOÜftDHUi  i.6  Juillet  i78(>,  qUàtre 

•heürés  de  relevée,  je  fou fligné  Jean- Jac- 
ques Thierry  , HüilÉèr  immaîriculé  ès 
Sièges  de  là  viÜe  de  Dun  j y deiHeurant’, 
aflifté  d’Etiè'tine  Gauvîn  & Claude  RoUyen,' 
■tous  deux  Sergens  à garde  en  la  Maîtrife 
de  Duh  , àüffi  y denieurans  certifie  que 
fur  le  rnurfnure  général  j & inftruit  pat  utl 
cri  public  qüe  cejourd’hui  dans  la  matinée 
il  étoit  arrivé  chez  le  fieur  Chovory  j Mar- 


(i)  IndépendamiTient  du  ptocès-vetbàl  MppottS 
en  .entier  dans  cette  feuille  , on  y a fait  nientioii 
' de  plufieùrs  événemens  acceffoires,  fur  lexaétitudef 
defquel's  on 'peut  compten  , 
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chand  Aubergîfte  , & . demeurant  à Dun  j 
une  grande  quantité  de  chevaux  de  main, 
plufieurs  voitures  & chariots  chargés  d ef- 
fets ; qu  a Tinflant  même  fe  trouvoit  une 
autre  voiture  embourbée  fur  le  chemin  de 
Doucon , à peu  de  diflance  de  cette  dite 
ville  , laquelle  voiture  paroiflbit  auffi  être 
.chargée  d’effets  ; que  les  routes  de  traverfe 
qu  avoient  tenu  lefdits  chevaux  , chariots 
& voitures,  & leurs  conduâeurs,  paroif- 
foient  laiffer  beaucoup  de  louche  fur  leur 
marche , vu  la  difficulté  des  mauvais  che- 
mins à laquelle  ils  s’étoient  expofés  fur  cette 
dite  route  ; qu’il  étoit  effentiel , pour  le 
bien  de  l’Etat  & la  tranquillité,  générale 
de  vérifier  à qui  appartenoient  lefdites  voi- 
tures & lés  gens  qui  les  conduifoient , d’où 
dis  venoient,  où  ils  alloient,  & de  quelle 
forte  d’effets  lefdites  voitures  étoient  char- 
gées ; pour  quoi  les  habitans  me  requéroient 
de  me  tranfporter  fur-le-champ  accompagné 
comme' dit  eft,  tant  au  domicile  dud.  fieur 
Chovory , em  & au-dedans  de  fes  remifes 
& écuries,  que  fur  ladite  route  de  Doucon, 
par  laquelle  étoient'  venu§  lefdits  chevaux 
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& voitures'^  & où  une  autre  dite  fe  trouvok 
embourbée  ; à TefFet  de  faire  en  préfence 
def^ts  habitans  ladite  vérification  5 je  nie 
fuis  en  conféquence  tranfporté  au  domicile 
dudit  fieur  Chovory  y où  j’ai  eifeÛivemenc 
trouvé  dans  l’écurie  la  quantité  de  trente-, 
deux  chevaux  couverts  de  caparaçons  bleus, 
aux  armes  du  Roi , deux  voitures , dont  une. 
à quatre  roues  chargée  de  la  quantité  de. 
neuf  grands  paniers  d’ofier,  douze  malles,, 
deux  ballots,  ôc.une  grande  caiffe,  lefdits- 
chevaux  & voitures  conduits  par  quinze 
hommes  à moi  inconnus  , portant  pour, 
livrée  des  habits  bleus  galonnés  en  argent  ^ 
du  plus  apparent  defquels  m’étant-  appro-> 
çhé  , jè  l’ai  fompié  de,  me  dire  qui  ils  ap-} 
partenoient d’où  ils  venoient;  , où  ils 
alloient , de  quelles  fortes.d’effets  lefd. 
voitures  étqient  chargées  ; lequel  m’a  fait) 
réponfe  qu’il  ne  pouvoir  me  rien  dire,  mais 
que  dans  le. moment  le  conduéleur  alloit 
arriver,  ôt-qu’il  infe.,fatisferQir,  -Comme  de 
fak,  à„rinltant  ejt  furvenu  _un_  homme  à. 
moi  inconnu  , vêtu  d’un  habit  bleu  galonné 
en  argent  J à l’unîforme  des  Piqueurs,  au~ 
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quel  l’aî  en  prefence  , fous^Ies  yêüx  & par 
lés  ordres  de  M.  Francois-SoFÿrieF, Prévôt,' 
Juge  de  Policé  des  Ville  & Comté  de  I^un,' 
réitéré  la  fommatîon  ci-deffus  , lequel  m’a 
fait  réponfe  qu’il  s’appelloit  Harfon  , -Pi*^ 
queur  du  Roi  ; que  les  effets  &4és  chevaux  ' 
appartenoiènt  a Sa  Majesté.  Interpellé  de' 
îlie  dire  s’il  étok  muni  de  paffepoft  ^ rn’â 
répondu  que  non.  Obfervé  âüd.  fiéur  Harfon 
qu’il  d§¥0it  être  inceffammcttr  pourvu  4es 
jfôpieri  iili^effaîres  pour  la  ti'arffport  defdîts 
chevaux  & effets  5 m’a  répondu  h’én  avok 
aucun.  Interpellé  de  nbïwéad"^  dé  me  dira- 
fe  deftination  v-^JêHe  déPdits  chevaux- 
effets  J &-d'c>LrÜs  venoienc , rn’a  4é  nouveau 
fek  réponfe^qu’tl  veiioit  des  errvipbns.de  la 
Capitale  , mais* qu’il  ignoî^k  quelle  étoit  fa^ 
defiinatian^  èxcepté  cepe-n<lai1^i?il-0fayoic 
qu’elle  était  .pour"  Îhîonvillë  "(U  V;  Sur^quov 
fai  obfervé ^'dé'bbùveau  MTièhr^H^tfbn’^hé' 
Ja  marchë^ut''â'vé^u’il  ■tehbk'éîn  's’élbignahç' 
des  grandéskoutes'  , }a  déf^v^b  d%^pa^fc■port*>  ‘ 

(ï)  Ï3an  nepeuç  êtrç  le  chémfff  % ^hionvillé  en 

liant  de  Park,  ' ' ^ ^ - » v 
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ëtoîent  bien  des  foupçons  vîolens  que  les 
différentes  déclarations  qu’il  me  faifoit^n’é- 
,toieHt  point  vraies  ; pour  quoi  je  l’aifommé, 
encore  de  s’expliquer  fajis  détour.  A-  quoi 
ledit  fleur  Harfon  m’a  répondu  que  les  effets 
n’étoient.  point  au  Roi  comme  il  venojtd^ 
me  le  déclarer , mais  qu’ils  appartenoient  à 
M.  le -Marquis  .■de  %iche.  Sommé  encore 
ledit  Harfon  de.  nie  déclarer  fl  ledit  fleur 
Marquis^  de^Brîche  çcokXpmm^i^^nt,.df 
quelque  Corps , m’a  dit  que  non.  Ej:^  çonfé- 
quenpq,  jie  me  fuis  approché  defd.  voicure^^^ 
]oh  j’ai  renwqpé  fur  plpfieurs  équités  oji 
in4les;la;marque  ci-  joipte  P.  ee 

qui  ,jp’ç,,pngagé  ,à ,jdeii:iande.r  audu^feRt 
Harfoq.sU  p appartenait, p^int  plutôt  à AÇ’ 
Iq  Prince -de^Lambpfg.,  Colonel  du  Régi-, 
ment  degRayal  411e,mand , lequel  ma  enj- 
vCore  ^.répondu  qpe.npn*;  & .voyant  fes  fub- 
1 difrérent^s.déclaracions  & qé- 


^ativjpi^u’d  me  faifqit  fucceffivernqnt  les 
haWtatîs  fç  font  ameutés  , & fe  font  mis  à" 
crier  que  ni  lui  ni  les^  chevaux , voitures 
j^^^  ëffets  ne  partiroient  , * & qu’il  falloic 
Tarréter  j & à rinftant  fe  font  lefdirs  ’habi- 
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tans  armés  de  fufils  , d’épées  ,^de  fourches 
& bâtons,  & ont  entouré  les  conduaeurs 
& voitures;  & pour  empêcher  l’émeute  qui 
"auroit  pu  avoir  des  fuites  facheufes , j ai 
Ifàit.défenfes  de  parle'Roi  aud.  fieur  Harfon 
‘(îôpaiTér  outre,  ni -rien  èntreptendre  fur 
^éfdits ‘chevaux  & effets,  & ayant  fait  pré- 
'véhirMÎVI.  lès  Officiers  Municipaux  de  la 
Ville  de  Duri  de  ce  qui  fe  paffoit , pafpru- 
%tice  & pour  prévenir  plus  grand  défordre, 
•^dé’ èbncert  avec  MM.  les.  Officiers  ^d’Ar- 
•<juebufe' & Milice  bourgeoife , ils  ont  fait 
prendre  lés  armes  auxdites  compagnies  , qiïi 
‘fè  font  à l’irîflant  rendues  à l’endroit  ou  fe 
Vâffoitlè  tumulte’,  & par  les  ordres  que 
’Mlk,  les  Officiers'bnt  cru  les  plus  fàges , 
'ifs'  ont  pofté  lefdi tes  troupes Var-tôùt  oh 
'befoin  a été,  tant  poïrr' arrêter  les  accidens 
'qui  âuroient  pu  réfulter,  qüe  pb'uî  garanti 
le  fieur  Harfon  &’*fôtt'conVoî-des'‘^ïnfmtes 

"qui  lui  âuroient  été-faîtes  (i);%  dé-fuite^ 
'cri  préfence  dudit  fîeur  Harfon  ,'de'MM:  lés 

. {^ij  Àu^momenc  du  jdéparjt  du  Député  ^ quatre 
à pîiiq  cénis  lîommeVg^i^^c?ienî  les  gens  du  cônvôi 
& les  équipages* 
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Officiers  defdites  compagnies  d’Arquebufe 
& Milice  Bourgeoife  , & de  partie  de  MM, 
les  Officiers  Municipaux  de  la  ville  de  Dun, 
j’ai  procédé  à la  defcription  & inventaire 
defdits  effets  ainfi  qu’il  fuit  : 

1^  Neuf  grands  paniers  d’ofier  en  forme 
de  mannequins  , remplis  d’effets. 

' 2®.  Douze  malles  couvertes  de  cuir  ôc 

de  peau  de  fanglier.  ' 

3°.  Une  grande  caiffe  de  bois  (i).  ^ 

- 4.®.  Un  fourgon.  * . , . ' : . .j  . 

5®.  Un  cabriolet.  . 

- 6^.  Une  caleche. 

ir:  7®.  Trente-deux'  tant  chevaux  que  ju- 
mens , fous  différens  poils , trois  fabres  uni- 
formes de  cavalerie.  ^ 
t 8®:  Un  porte-manteau. 

- Deux  ballots  contenant  des  habillemens 
-de  tentes  y&c  pluffieurs  autres  effets. 

Tous  lefquels  dits  effets  ont  été  dépofés 
dansJa^Chapelle  de  l’Hôpital  Saintè-Mar- 
. guerite  de  Dun  , fur^lefquels  à été  appofé 
.'fur  jleur/ fermeture  & cordagès  une  bande 
de  papier , au  bout  de;  laquelle  il  a été  ap- 

(i)  Vingt-huit  hommes  avoient  peine  â la  porter. 
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pofé  mon  cachet  & celui  dud'.  fieur  Harfon; 
dont  l’empreinté  cft  en  marge  des  préfentes; 

& lefdits  chevaux  & vottüres  ont  ëté  remis 
«c'  lalffésidans  les  écuries  i^rèm'ifes  dudit 
fleur  Chavory  pour  ÿ jéfter  jufqua  droit. 

tout  fait  en  préfence','&' comme 
dit  eft  dudit  fleur  Harfon,  f qui  nous  a dit 
4ju’iVftous  prioit , ainfi  4^' les  Offi- 
ciers Municipaux,  & Capitaines  & Officiers 
defdites  compaghiés^d’ateepterfes  retper- 
cîmens , ainfi  que  ceux  des  gens,  de  fa  fuite , 
du  bon  ordre  qui  a été  ofefervé.;  at  - des 
précautions  prifes  afin  qu  ils  ne  féçuffent 
aiicunes  infultés  , mauvais , trakemeiVs»,  ni 
-torts .auxdits  équipages  i ‘ 

. De  tout  quoi  a été  .fâitl&  dreffé  le  pré- 

fent  Procès-verhal>;qu«,  lefdits  , 

Rouyëf  j Gativin  , Cspitaiftéi- iieutehant 
defdites  CompagnieîS:  ^ ■ iefdits  Maite^  ^ 

v.>u^  n)A  j .... 

{i)''ifs’  retnércîmeiis  .éro!enç.  fondes  j 
‘que 'fe  , nom  dix  Prinpe  I^ambefç  fut  ptonoïicé, 
des-Cfis'èflFrdyans  VâèvèrénÉ  ‘dë  routé  part;  On 
ra'pbellï-f^iffaire  dés  Tuiiertèyi’qw  avoir  i^m'ortl- 
■ftiieufement  exagérée  dâüsrfèt^paÿs , pûlfq^ap  fie® 
•tfniT  mort  ou  blaffé  on  y faifek  «wbre  de-  douze 
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Syndic  de  la  ville  de  Dun  ont  %nd  avec 
moi , auquel, j ai  vaqué  jufqués  cejourd’Hui> 
27  dudit  mois  de  Juillet  de  relevée.  Signés 
fur  la  Minute  Thierry.-  ( ?)  , Rouyer, 
Gau  vin , Gauthier , Maire , Petit , Syndic , 
Faifarit  le  jeune  , Capitaine  , Harfoh , 
Aubin,. Capitaine  Commandant  la  Milice, 
Bourgeoife  , Garez;  le  jeune  , Liéuténanc 
de  Medoc , Officier  de  l'AArq.ùèbufe.  Con- 
trôlé à Dun,  ligné  Grenét;.: 

Délivré  pour  expédition  par  moi  Greffier 
commis  pour  1 empêchement  de  Tordinaire'. 
Signés  Soùez'j  .Thierry.  - , " f ^ 

Ce  derniér-a  été  dépêché  par  fa  Muni, 
cipalité, pour  apporter  le  Procès-verbal  ch- 
deffus  à un  Député  _d£  fon  Bailliage  apx 
Etats-Gén^Ra.ux.  Il  a parcouru  foixante- 
quatre  lieuès  eh  trcnta-une  heures.  Arrivé- 
à Paris  ÿ;  ayant  communiqué  Ta  miflion 
en  préfence  de  .plufieurs-Cttayens,  lediFuit 
séfl  auflir.tôc  .rcpandû  que  -M.  le  Princes 
— i i-A  — -■  a-.. s 

. (i)  14  eft  peu  TH.uiffier«,j|ç  cç-pis , qui  puflTeÀt  fe 
flatter  de  reiidrp  en  pareTlië' pccalîon  un  Procès- 
vetbal  aiiffi  clair  , ôc  fansy'rhyltiplier  fans  .ràiipn 
les  termes  barbares  dont-  tdiis  nos  aôles  fourhililent. 


Lambefc  ëtoit  arrêté  ; qu’un  Courier  arrivé;’, 
defcendu  à tel  endroit , en  portoit  la  nou- 
vélle.  Ce  bruit  étant  parvenu  à un  Diftna:  ;■ 
le  fieut  Thierry  a été  requis,  par  ordre  du' 
Comité  , de  ffr  trànfporter  à l’Hôtél-de^ 
Ville  , où  l’on  à pris  communicatipn  de 
dépêches,  qui -biit  été  remifes  fous  eavel6p‘-  ^ 
pe  à l’adreffe  de  Monsieur  le  Président 
BES  Etats-Généraux  , auprès  duquel  il  - 
s’ell  au(fi-tôt  rendu. 

M.  le  Prince  Lambefc  avoit  marché 
avec  fon  Régiment  jufques  à Sivryjdoù; 
eft  datée  la  lettre  ci-après'.  CeRégimenti 
avoit  été  obligé  de  fe  retirer  à ce- village 
par  une  fuite  des  mauvais  traitemens  qu’il> 
aéprouvés  depuis  la  Capitale  jufques  a Cler-^ 
mont , ôc  particulièrement  à Ghalons , où 
il  a été  accueilli  d’une  grêle  de  pierres  ; l’on  ■ 
nevoùloitlui  donner  ni  logement,  ni  étape, 
& il  a vécu  la  plupart  du  temps  avec  du 
pain  6c  du  fromage.  L’on  a remarqué  beau-' 
coup-de  foldats-qui  portoient  les  bras  en 

écHàrpe,  ou  ^àeé’bahd^au#  ' fuf  Ir^gure., 

Udn  à,  appris  à t>un  Jue  le  Princes  Lam-  , 

' bëfc’étQit  paru/de  .Slvry  pouV  rej,pindre  fej 
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équipages,  qui  prenoient  des  routes  de  trà- 
verfe  & de  forêts  pour  fe'  rendre  Vraifem- 
; blablement  dans  le  pays  de  Luxembourg, 
diflanc  de  quatre  lieues  de  Dun , ce  qui  fSc 
très-fortemeht'préfumer  qu’il  fe  trouve  corn- 
pns , travefti  en  Piqueur  dans  le  nombre  des 
gens  qui  accompagnoient  le  convoi.  Cette 
opinion  eft  fortifiée  par  ce  propos  tenu  par 
■ un  homme  des  équipages , le  refpeÆ 

■que  portent  ces  gens  à l’un  d’eux,  défi<mé 
de  la  taille  de  cinq  pieds  fix  à fept  poucw, 
bafané , le  cou  dans  les  épaules , qu’il  a fort 
arges,  & par  la  difpofition  des  tables  dans 
1 auberge  au  nombre  de  trois,  l’une  d’un  feiil 
couvert,  l’autre  de  quatre,  & la  troifième 
du  refte  de  l’équipage.  Le  fiéur  Thierry 
s eft  transporté  à Sivry  pour  rendre  compte 
.a  liitat  Major  du  Régiment  Royal  Aile- 
mand  de  ce  qui  s’étoit  palfé  à Dun , & fur 
lavis  qu’il  a reçu  à temps,  que  l’on  déli- 

V.I  Tl , comme  otage  vraifeni- 
blablement,  il  a trouvé  moven  de  s’ef- 

quiver,  & l’Etat  Major  en  aT'té  pour  fa 
délibération.  Ce  n’eft  pas  la  feule  opération 
qui  ne  lui  réuffira  pas. 
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'Cofh  de  la  Urne  écrite  à la  Municipalité 
de  Dun.  - 

' . De  Slvry  le  lé  âu  foîr  à minuit. 

rapprends  dans  ce  moment  , Meffieuts , quS 
■des  équipages  appartenans  au  Régiment  de  Ropl 

Allemand  ( 1 ) viennent  d’être  arrêtes  par  «ne  troupe 

de  mutins-,  je  les  réclame ,au  nom  du  Rov,  & vous 

tends  refponfablesdèsinconvéniens  qui  en  peuvent 
arriver.  Prenez  en  conféquencé  les  moyens  les  plus 
convenables  poür  les  laiffer  parvenir  à leur  defti- 
nationi  nous  marchons  en  paix  retournons 
dans  ces  principes , dans  la  garnifon  qui  nous  eft 
défi,née  (a),  & "oüs  efpérons  que  vous  ne  nous 
forcLezpasd  recourir  à des  moyens  extraordinaires^ 
que  nous  ferions  obligés  d’employer,  fi  vous  ne 
rendez  ht  juftice  que  je  réclame.^ 

J’ai  l’honneut  d’être  très-parfaitement,- 

.Meflfiears , 

Vôtre  trè$-humble , SzCi 
Signé  le  Baron  de  Hauteville  , 
Colonel  du  Régiment  de  Royal  Allemand. 


■Traces  équipages- font  au  Roi 

ae  Briche  , aauellement  c’eft  au  Régiment. 
''TTSuaie  efdonc  cette  deAmadon  . M.  le  Colonel? 
'S  dans  une  toute  de  iravetfe  quafi  impraticable , qui 
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Cette  lettre  fut  apportée  p^r  un  exprès; 
renvoyé  fans  autre  réponfe  que  celle,  qu’il 
ne  feroit  rien  changé  au  parti  que  la  ville 
avoit  pris,  & que  le  Régiment  pouvoir 
prendre  celui  qu’il  jugeroit  à propos. 

Le  tocfin  avoit  fonné,  les  payfans  des 
environs  étoient  accourus  avec  des  inllru- 
tfiens  de  labourage  , jufques  aux  femmes 
de  la  ville,  étoient  armées  de  broches^ 
peles , &c.  Trois  mille  hommes  fe  prépa- 
rèrent à la  plus  vigoureufe  réfiflance  en  cas 
d’attaque.  Ce  nombre  étoit  plus  que  fuffifant 
pour  défendre  une  ville  forte  de  fa  feule 
fituation. 

Dun  fur  Meufe,  eft  bordé  d’un  côté  par 
eette  rivière  , de  l’autre  préfervé  par  une 
montagne  couverte  de  bois  au  revers,  fur 
la  pente  de  laquelle  la  ville  haute  forme 
amphithéâtre.  Une  cbauflée  fert  d’entrée  ; 
elle  ell  fi  étroite  , que  deux  charois  peuvent 
à peine  y palier  de  front  ; dominée  par  la 
montagne  plantée  de  vignes , dans  lefquelles 
on  avoit  poftté  une  très -grande, quantité 
d hommes  prefque  tous  braconniers , armés 
de  fufils J,  on  étoit,  par  cette  précaution , 
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tratiqulUe  fur  rincurfioa  du  Rdgîmént 
Royal  Allemand;  on  y ajouta  cependant 
celle  de  pofler  en  a^vant  huit  cents  hom- 
, mes,, non  pouf  s’oppofer  au  paflage,  mais 
à la  retraite  des  troupes.  A trois  heures  du 
matin  deux  cents  hommes  fe  font  préfemés; 
mais  foupqonnant  fans  doute  le  piège  qu^n 
leur  avoir  tendu , ils,  ont  fait  volte  face , & 
fe  font  retirés.  Le  lendemain  27,  plufieurs 
Officiers traveftis  font  entrés  dans  la  ville, 
& y ont  dîné , mais  fans  pouvoir  approcher 
des  prifonniers;  des  couriers  ont  eu 
même  fort,  fans  que  la  garde  ait  eu  la  pré- 
caution de  s’emparer  des  lettres  dont  ils 
étoient  porteurs'.  Tél  étoit  l’état  dés  chofes 
moment  du  départ  du  Député  qui  a 
apporté  le  Procès  - verbal.,^  On  ne  fauroit 
trop  donner  d’éloges  à la  prudence , au 
zèle , à l’aélivité  ôc  à la  bravoure  des  habi- 
tans  d’une  ville  compofée  de  deux  cents 
feux , qui  étoit  dans  le  plus  grand  calme  à 
l’inftant  de  l’arrivée  des  équipages  faifîs. 

FIN. 
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